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132 SEANCE DU 6 NOVEMBRE 1924

sommes d'avis que les soi-disant Zoochlorelles (identifiees a

tort ä Chlorella vulgaris Beij.) ne peuvent etre rapproehees

que d'especes du genre Protococcus (au sens d'Agardh et de

Wille) et plus particulierement de l'espece Protococcus Ophrydii
decrite par R. et F. Chodat.

Le Secretaire des seances lit quelques pages d'une biographie
de J.-B. Dumas, par son petit-fils le general J.-B. Dumas, oü

un chapitre a trait ä la periode des etudes de Dumas ä Genöve
de 1817 ä 1823, pendant laquelle il a souvent assiste aux seances
de la Societe de physique et d'histoire naturelle.

Seance du 6 novembre 1924.

J. Zender. — Le comportement des haustoriums du Cuscuta

europaea dans les tissus de la plante parasitee.

Dans une note que nous avons eu l'avantage de presenter
ici meme, nous avons montre comment se comportent les

haustoriums du parasite au niveau des tissus liberiens de Vicia
sepium.

Ces recherches, etendues a un grand nombre de plantes
appartenant aux families les plus diverses (Pteridophytes,
Monocotyledonees, Dicotyledonees), ont confirme nos premiers
resultats et nous permettent d'apporter une serie d'observa-
tions nouvelles qui elargissent notre connaissance des rapports
anatomiques et histologiques de la Cuscute avec la plante
attaquee.

La Cuscute penetre dans la plante hospitaliere au moyen
d'un tissu compact, de forme cylindrique, que nous appelons
suQoir primaire; de celui-ci partent de longues cellules, appelees

haustoriums, qui sont destinees ä absorber dans le corps de la
plante attaquee les substances necessaires ä la nutrition du
parasite.
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Ces haustoriums vont divaguer dans les tissus corticaux et
traversent les cellules sans provoquer de modifications visibles
dans l'etat colloidal du protoplasma. On voit ce dernier ceder et
former autour du haustorium un nouvel ectoplasma; lorsque
le tube du parasite vient se raccorder ä la paroi opposee, la
cellule attaquee a retabli son equilibre; le protoplasma perfore
a constitue autour du boyau une nouvelle couche semi-permeable

et comme ceci peut se repeter plusieurs fois dans une
meme cellule, le protoplasma de cette derniere est divise en

plusieurs compartiments qui demeurent tous en relation avec
le noyau lequel ne montre aucune alteration. La penetration
des haustoriums se fait de telle fa§on que les parois cellulosiques
des cellules ne sont pas dechirees, mais perforees comme par
une tariere. La portion du haustorium dans le diaphragme
eellulosique s'ajuste exactement ä ce dernier. Lorsque le

filament haustorial rencontre (comme dans le Sedum album) une
zone de fibres, ces dernieres sont perforees de la meme facon,
quel que soit leur degre de sclerification.

Mais si le haustorium rencontre des elements conducteurs

d'eau, il s'y applique et son extremite se borne ä s'etaler contre
cet element sculpte en ajustant la sculpture de sa propre paroi
aux sculptures de la cellule et ses ponctuations aux ponctuations
de la trachee. Cet ajustement des haustoriums, devenus tra-
chees, au Systeme conducteur de plantes les plus variees (Pteri-
dophytes, Dicotyledonees), est des plus remarquable. II ne

s'agit pas dans ce cas, que de la penetration brutale du parasite
dans le corps de l'höte, mais bien d'un ajustement analogue
ä celui qui se fait lorsque, dans un tissu en voie de differentiation,

les elements varies ajustent, au cours de leur developpe-
ment, les ponctuations d'une maniere adequate. Ainsi les

haustoriums et l'höte vivent en une espece de symbiose, le

parasite absorbant par osmose les matieres solubles de l'höte
et par succion la seve qui circule dans son bois. Si pourtant,
töt ou tard, la plante parasitee finit par succomber, c'est plutöt
par dessication que par un trouble dans sa structure proto-
plasmique.

II faut cependant remarquer qu'exceptionnellement des

haustoriums digerent le contenu des cellules du parenchyme
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cortical, ainsi que nous avons pu le constater dans le cas

d' Urtica dioica.
Mais cette digestion est plus evidente dans la region libe-

rienne. Dans ce cas les haustoriums se comportent vis-ä-vis
des tubes cribles et des cellules-annexes comme s'ils devaient
absorber de ces cellules des substances particulieres. Nous rap-
pelons que dans la premiere note nous avons decrit comment les

ramifications rhizopodiales, en processus digitiformes, puis en
ramifications ultimes, plus ou moins nues, viennent s'appliquer
en eventail le long des elements du liber. Ces recherches qui
etaient relatives au Vicia sepium, ont ete etendues aux especes
suivantes: Vicia cracca, Lathyrus heterophyllus, L. pratensis,
Artemisia Absinthium, Epilobium angustifolium, Galeopsis tetra-

fiit, Rubus idaeus, Knautia arvensis etc.
Des considerations precedentes, on ne doit pas conclure que,

ce faisant, les ramifications rhizopodiales de la Cuscute mon-
treraient un caractere parasitaire beaucoup plus accentue que
le reste des filaments suceurs; car on peut comparer 1'etalement
des digitations le long des tubes cribles ä celui des cellules-

annexes ou ä celui des cellules du parenchyme liberien, qui
chez les Coniferes viennent s'etaler le long des tubes cribles

pour se mettre en rapport par de fines anastomoses avec le

protoplasma des tubes cribles. Gependant, nous avons constate
qu'il arrive souvent une veritable disorganisation dans le

liber de la plante attaquee.
Si on ajoute ä ces constatations l'observation que, lors d'une

attaque par le Cuscuta europaea, aucune des plantes hospita-
lieres n'a reagi d'une maniere intense par une hypertrophie
des tissus concernes ou par la production d'une galle, on verra
que le complexe symbiotique, auquel nous avons fait allusion,
est bien veritablement realise. Ce n'est qu'exceptionnellement,
qu'au pourtour du cylindre central sous l'influence du parasite,
les cellules corticales, pericycliques ou liberiennes s'allongent
et se cloisonnent ä la fagon d'un neoplasma. Dans certains cas

(Chaerefolium silvestre, Equisetum variegatum) la Cuscute est

arretee des le debut, apres avoir creve l'epiderme de l'höte,
par une gommification qui, enveloppant l'extremite du sugoir,
empeehe son fonctionnement.
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Conclusions.

1. La Cuscute comme d'ailleurs d'autres parasites phane-

rogames n'amene pas, par ses sucoirs et ses haustoriums, ä une

disorganisation des cellules, comme le font les champignons
parasites, mais eile semble s'ajuster avec la plante attaquee
en une symbiose provisoire.

2. Le comportement des haustoriums vis-ä-vis du liber
indique que les tubes cribles contiennent des substances essentielles

pour le developpement du parasite puisqu'ils agissent-

sur ces haustoriums ä la maniere d'un excitant morphogene,

provoquant une augmentation de surface.
3. Des fougeres aux plantes süperieures les haustoriums-

trachees vont s'adapter exactement aux elements conducteurs
d'eau et ce faisant montrent une remarquable capacite d'adap-
tation directe aux structures variees.

Gh.-Eug. Guye. — Sur Vetalonnage electrothermique des

champs oscillants en me des applications biologiques.

M. Guye rappelle d'une part l'importance des variations de

temperature sur la vitesse des reactions cbimiques, telle qu'elle
est mise en evidence par la loi de Van t'Hof; d'autre part les

limites etroites de temperature entre lesquelles fonctionnent
les organismes des mammiferes superieurs, dits isothermes. II
semble done qu'il y ait interet ä pouvoir faire varier tres fai-
blement la temperature de tout ou partie d'un organisme
vivant, de facon ä placer le tissu cellulaire dans les meilleures
conditions de resistance contre telle ou telle action morbide
(developpement de tumeurs, par exemple). L'emploi dans ce

but des courants de haute frequence semble presenter de

serieux avantages. M. Guye montre comment on pourrait,
dans un grand nombre de cas, comparer les champs oscillants
au seul point de vue de leurs effets thermiques par l'observa-
tion de l'elevation de la temperature d'un thermometre place
dans le champ; il indique quelques resultats d'experiences
preliminaires effectuees dans cette direction au Laboratoire de
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